
DORION & DELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

UO Rue Sparks et 569 Rue Sussex.
OTTAWA.

Nouveaux fonds de acônes variés, peinte 
par les meilleurs artistes dn Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*, 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
Photographies de toutes grandeurs, satis* 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME,
No. 140, rue Spa 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Oct 1883

t

NMKIA GROVE HOTEL,
TENU PAR

CHARLES PICARD

RUE BANK
A 15 Minâtes de Marche d’Ottawa

(Jn magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d'un quirt 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L'on 

t se rendre à l’hôtel par le canal Rideau, 
pas servis à tout heure. Boissons de 

premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

Eet

A. B. MCDONALD
ËXCANTÈUR DE LA REINE

MARCHAND

Commission
No. 10 RUE ELGIN.

L B. TAGKâBERRT
KNCANTKUR,COURTIER

MARCHAND
A

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enfara de l’Hotel Russell.)

O'jlTAWA.

CHEMIN DE FER
((CANADA A«IC’

LA
VOIE LA plus COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE

i CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Les Joui s

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Vei> 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, A Ibany et New- 
York-

A partir du lundi T9, Nov. 1888. les trains cir­
culeront comme suit •
Partant Arr. A Mdntrénl. 

11.31$ a.in.
8.20 p.in.

d’Ottawa. 
4.50 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.slïa”

4.30 p.m.
Tous les convois à passagers se rendent direo 

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Otta 
matin ee raccordent au 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la 
Bonaventure à Montréal avec l’expresa de 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.65 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 
les points sur le N. Y. * N. E. R. R’s.

train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

ontrfal.Pr’t
H.00

wa à 8 heures du 
Coteau avec le

Statio
de

Le

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

pour le Sud et J’est changent de 
Bonaventure à Montréal oh leur 

transféré sans frais extra et 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en

Les passagers 
chars à la gare 
bagage est sans que

droit.
Les billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
d*après l’heure du 76ème méridien 
est en avance de trois minutes ares

réglés 
laquelle 
l’heure d’Ottawa.

D. 0. LINSLBY
Gérant

B. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 19 Nov. 1883. las.

FEUILLETONWARM
LE FILSUE ELGIN,

OTTAWA.

D'ASSURANCE v ,
et contre le FEU,

strict d’Ottawa. W
PREMIERE PARTIE

LES TROISiss reprIbentém :
s, DE MONTRÉAL, " I v 
r», Co. ANGLAISE, 1 
ninn, do l Suite)

doe, —Oui, mon cher trésor, je 
vous aime, je t’aime toujours, 
répondait-elle. Ah ! tu no sais 
pas, tu ne sauras jamais ce qu’il 

j y a dans mon coeur de tendresse 
et d’amour pour toi ! Va, je t’ai­
me plus que tout au monde, plus 
que ma vie !

Dans certains moments d’a­
bandon, elle le tutoyait, 
une joie pour elle. Bile n’avait 
pas toujours la force de se la re- 
tuser.

—Moi, madame Louise, repre­
nait Eugène, je vous aime beau­
coup aussi, oui, beaucoup.

—Voyons, comment m’aimes- 
tu autant que madame la mar­
quise, ta maman ?

La question était au moins 
imprudente.

—Je ne sais pas, répondait 
l’enfant : mais Maximilienne et 
moi nous vous aimons bien tous 
les deux ; vous êtes nos deux 
mères.

Adorable réponse ! Gabrielle 
pouvait à peine contenir ses 
transports. Elle sentait dans 

I son cœur comme une rosée cé- 
3 leste. C’était une joie infinie.

Elle reprenait son fils dans ses 
- bras et l’embrassait encore avec 
| délire. Elle riait et pleurait tout 

à la fois. Mais dans ses larmes 
et dans son sourire, il y avait 
l’indicible ivresse du bonheur.

En très peu de temps, elle 
était devenue une institutrice 
modèle. Bien qu’elle fut déjà 
instruite, elle n’en savait peut- 
-être pas assez ; mais avec les li­
vres qu’elle avait à sa disposi- 
tion, elle allait pouvoir complé- 

XMjtj ter son instruction, afin qu’on 
Tj y ne fût pas obligé plus tard de 

donner une autre maîtresse à 
! Maximilienne. Du reste, elle 

avait ses grandes qualités que 
l’institutrice ne possède pas tou- 

| jours ; le dévouement, la sollicv 
tude, la douceur et la patience.

Les premières études sont 
toujours arides et pénibles pour 
l’enfance. Gabrielle s’y prit à 
les rendre attrayantes pour Max­
imilienne. C’est ainsi que le 
travail ne fut plus une fatigue, 
mais un plaisir pour l’élève. 
Aussi, fit-elle des progrès rapi- 

I des. Il est vrai que Maximilien­
ne adorait sa maîtresse et que 

I les heures des leçons étaient 
toujours attendues et désirées.

I V Elle eût été désolée de causer la 
Pl moindre peine à son amie. A sa 
[t douceur, elle répondait par la 
W docilité et à sa patience par un 

redoublement d’attention. Une 
I parole de tendresse ou un baiser 
I - sur son front lui aidait à vaincre 

les pllus grosses difficultés L’ins­
titutrice put s'apercevoir sou­
vent qu’une caresse encoure 
geait les efforts de son élève, 
avait plus d’éloquence qu’un 
long raisonnement pédagogi-

tt Actif Réunis
lu delà de

000,000
SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

tTS et COURTIER.
ij
t

Banques et de Compagnies 
itées et vendues pour ar- C’était

égociés pour particuliers, 
.nicipales et Scolaires, Fa- J 
les a des conditions très 
'aux d'intérêt réduits:

6 sur garanties '’e première 

trouveront leur avan-

s Desiardins,
hôte’ Russell, rue 
ks, Ottawa.

t
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de CHAUSSURES
'ETEN DÉTAIL

S DBS RUES

a et de l'Eglise 
TTAWA.
oir à ses nombreuses pra­
ie d’Ottawa et de ses en- 
a. qu’il a acheté et mis 
tes les machines du vaste * 
-refois en opération sur la 
Selby Lee pour la

DES CHAUSSURES

I
y

re attirer l’attention du 

i l’établif •ment est sant

mposé d’ouvriers

COMMANDE
iée sera exécutée et expê- 
-s le plus court délai.

rE dans les Commandes
natériaux sont employés, 
ntie. Prix très modérés,
: EST SOLLICITÉE 
inds de la acampagne fe- 
visiter cette MANUFAC ■ 
icter aill

I

DAZE,
Propriétaire.

TAPIS etc.
DE TAPIS

OTTAWA.
ortiment, les meil- 
dus bas prix enait dV I

la rts, Rideaux,
!’ôle», Clarnlturer 

de toute sorte. que.
Le marquis avait pour Ga­

brielle beaucoup de déférence. 
Reconnaissant des soins qu’elle 
donnait à sa fille, il lui témoi­
gnait en toute circonstance iv e 
sincère amitié. Il ne la consi­
dérait pas seulement comme une 
institutrice, mais comme mem­
bre de sa famille.

Il se disait :
Cette jeune femme a en elle, 

force a l’ai-

lls
TAPIS D’OmWA.
e SPARKS.

IRED et Cie.
S3. la

I je ne sais quoi qui 
*■ mer Si elle nous 

serait un véritable deuil. Mes 
enfants, ma femme, mes servi­
teurs, tout le monde l’aime.

Si l’affection que sa femme 
avait pour l’institutrice pouvait 
lui paraître exagérée, bizarre, il 
ne songeait pas à s’en étonner 

—Ma chère Mathilde, disait-il 
souvent à la marquise, je ne sau- 

féliciter de nous

quittait, ce

SENEGAL.
3PBENEUR

ES FUNEBRES
DBS RüBS

Dulhousic,
FA WA.
IL GLACIÈRE 
rver les corps en

rais trop te • 
avoir donné madame Louise. 
Nous aurons cherché longtemps 
et peut-être n’-urions-nous point 
trouvé une personne aussi par­
faite. C’est une perle, un véri­
table trésor que tu as décou- 

' vert.

i

»

Ht»ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE Guérison souvent! 

Soulagement tonjours!
PAR l'emploi db laCONVULSIONS:■* SOLUTE UTMmmSE

Laroyenne
V

►«
«

MALADIES 
NERVEUSES .. VENTE EN GROS

PARIS, 7, Boulevard Denaln. 7, PARIS 
PHARMACIE DÜREL

Dépôt à Québec, chez le Dr Ed. MORIN 4 C, et dans toutes Pharmacies du Canada.

HUILE «5t. DUCOUX
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrée an Quinquina et an Écorces d'Orangei Amères
Ce précieux médicament, fruit dos longs travaux et des porté* 

vénalités études du Docteur ducottx, réunit sous une seul» 
Üilîfv . Æ (brine l’Huile de Pole de Morue, lu **er, lu quinquina ut b 

a 1,011 d'Bcorcee d’Oronge» Amère».
HUÈl-C'j.Xgi Lua éléments qui entrent dans la conaposltlou do co produi* 

MtwriiK-''wI expliquent suffisamment son Immense succès et l'augmentation 
wVuiîÆSSl constante de sa consommation prouve on no peut mieux qu’il 

kâi*u*uà^Mu|t.'iti| tist pourvu de toutes les qualités nécessaires pour guérir t i v 
uv L.’Vi’ov x r1!! mie. la Chlorose, les ifahuhes de :\>itnne,us* Hro-vhtt

cotarrnes, U PMkuie et touica Iss Aii’ecUouo .'•crut meutes. 
v i 30 Médecin» le» plu» éminent» recommandent tout

Tll P«^x*loullèrement oo médicament, d’une odenr agréable, 
J - & j sans mauvais goût et dont l’usage est itecile, économique.

f

rs. uù**US

r— ^

Dépôt général t Paris : Dr DU59UX, 209, rne St Denis
A Québec t />- Ed. ÜOKLV éb C*\1 nxsfcrznAolexxu-ClilxxLiBtti». 314, rus St-Jean,

□

PILULES PURGATIVES
fl'EXTRAIT Ü’ÉUXIR TOlilQUE ANTI-GLAIEOX dll D GUIL _IÜ 

Préparé par PAUL GAGE, Phio*, seul Propriétaire, 9 r. de Grenelle-St-Gemaio .PARIS
L’action de VÉLIXIR 6DILUÉ est toujours 

bienfaisante. Comme Purgatif, il est tonique 
en même temps que mfmichiiwaut ; il aide et 
corrige toutes les secrétions et donne d 

Une expérience de plus de soixante année» a démontré quo 
était d’une efficacité incontestable contre toutes les

force aux organes. N'exigc uv- pas 
tivirt, il peut être administ A avec 
succès aux enfants et aux vieillards sans 
crainte d'aucune esp< ue d'accident.

VJÉlijrir Nullité

fièvres Epidémiques, oyssenteries, choléra, affections goutteuses
et eu général comme dépuratif dans toutes les MALADIES CONOBSTIVES.

Les Pilulea d'Eurtrait d'Élixlr du IV Guillié contiennent, som 
petit volume, toutes les propriétés toni-purgatives et dépura tires de cet Élt 
Elles conviennent surtout à la classe ouvrière, à laquelle elles évitent 
penses considérables des maladies et les pertes de temps.

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN A Cle, Pharmacien-Chimiste, 314, rue Rt-Jcan. '

nïJir. 
les dé­

ni. G 0. D ACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sus sex

Horaire des Chemins de Fer COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

—C’est notre fils, c’est Eugè­
ne qui a fait cette découverte, 
répondait la marquise.

Comme nous l’avons dit, Ga­
brielle s’observait constamment. 
Devant le marquis, les domesti­
ques et les amis de la maison, 
elle n’était pa« autre chose que 
l’institutrice de Maximilienne, 
et se tenait à une distance res­
pectueuse de la marquise. Rien 
dans ses paroles et son attitude 
ne pouvait faire soupçonner le 
lieu étroit qui les unissait.

Mais quand elles étaient en­
semble, seules, leurs cœurs s’ou­
vraient aux plus doux épanche­
ments. Elles parlaient de l’ave ­
nir et formaient de beaux pro­
jets pour le bonheur des enfants 
Entre elles, alors, régnait l’inti­
mité la plus complète. Elles no 
se cachaient rien ; elles se di­
saient leurs pensées les plus in­
times. Elles étaient véritable­
ment comme deux sœurs.

La marquise retombait sou­
vent dans ses inquiétudes. Ga­
brielle le devinait à sa tristesse, 
à son abattement, et elle em­
ployait toute l’éloquence de son 
cœur à la rassurer.

Plus d’une fois, Gabrielle eut 
à sécher sous ses baisers, les lar- 

qui coulaient des yeux de 
la marquise.

Dans leurs causeries intimes, 
la marquise employait le tu fa­
milier, elle élevait ainsi Gabriel­
le jusqu’à elle. Dans l’amitié, il 
u y a ni tort une, ni rang, on est 
égaux.

C’est dans la chambre de Ga­
brielle que les deux mères cau­
saient le plus souvent. Elles 
pouvaient s’y enfermer et avaient 
moins à craindre d’être déran­
gées. La marquise laissait rare­
ment passer un jour, sans venir 
trouver sa chère Gabrielle. Pour 
toutes deux, c’était une heure 
délicieuse. Leur causerie du 
jour éta t bien un peu la mêMe 
que celle de la veille, mais elles 
ne se lassaient jamais de se dire 
les mêmes choses. Et puis, c’é­
tait déjà un bonheur de se voir 
et de se trouver ensemble.

—Oh ! oui, se disait la mar­
quise, Gabrielle est à la fois une 
amie et une sœur pour moi.

Maintenant, la santé de Ga­
brielle ne laissait rien à désirer. 
Son corps avait repris peu à peu 
sa souplesse et ses formes gra­
cieuses. Ses joues creuses s’é­
taient arrondies et ses yeux ne 
brillaient pas comme autrefois, 
d’un éclat singulier. Son visa­
ge n’avait plus cette rigidité et 
cette pâ’eur mate, étrange, qui 
lui avait fait donner le surnom 
de Figure de Cire. Ses traits 
étaient animés, ses joues s’estom­
paient de rose et sur ses lèvres 
plus colorées se montrait sans 
effort un sourire doux et mélan­
colique. C’était en même temps 
que la sauté, une partie de sa 
beauté qui lui étaient rendue.

—Ma chère Gabrielle, lui dit 
un jour la marquise, je ne sais 
pas si tu t’en aperçois, mais tu 
n’es plus reconnaissable ; c’est 
un changement merveilleux,une 
vraie transformation.

—C’est vrai, répondit-elle avec 
son doux sourire.

Les mois, les années s’écou­
laient. Eugène entrait dans ses 
quatorze ans. Depuis deux ans, 
il était élève externe au lycée 
Louis-le-Grand. Le marquis 
avait été son premier maître. Il 
apprenait avec une facilité sur­
prenante. Dévoré du désir de 
savoir et voulant donner au 

uis toutes les satisfactions

OTTAWA
Pacifique canadien.—Départ pour 

l’Oues' : express 10 45 a.m. ; express 
IJ 25. 3 45, 10.30, p. m. Pour l’Est: 
irain régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p 
m. ; train rapide, 4 45 p. m.

Atlantique canadien. — Dé naî t 
des G bail lieras, 7.45 a. m. 4 35 p m. 
Le depart de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWf. ET MONTREAL.

LE BATE AO QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

MrTOUS LES JOURS-®»
A 7 HEURES UV MATIN

—(o)—

TA UX de PASSADE pour MONTRE I i :
C'Imksc, aller ...................82.50

<lo aller et retour... 4.00
aitwe...................................... 1.50

yagçe complet <le*cendre par ba­
teau et revenir en chemin de fer 4.30

BILLETS VENDUS A BORD 
FRET transposé a bas prix.

Four plu# ample* Informa­
tion# #’atlre##er au bureau 

«le la compagnie,
QUAI DE LA REINE.

LA 3-NTE UN DEVOIR

y !» 4 LA ME UN CRIME!

Première 1 
Seconde Cl

----- DU-----

Dr. BAXTER.
Le SELL RM VEGKTAl

CONTRE LA

Dyspepsie, Perte d’A pp 
Indigestion, Constipai! 

Habituelle, Mal de Tele 
etc., etc., etc.

eti U A VENDRE
Un emplacement avec maison, situé 

le village Pointe Gatinear, à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi­
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
HAMAN, snr.. Pointe Gatin 

7 juillet, 1881

PRIX, 25 cts. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIhi'.

Ottnwa.
lui

15 mai 1883. lan A. PHILIPPE E. PANET, L. B.HH S AVIS SoUiciteur, Procureur, Notaire, etc
BDBSAO :vendredi,

obtenir le pri 
de la rivièie

Le soussigné recevra jusqu’au 
1er Août prochain, des soumissi 
part des personnes 
vilôge de tenir le

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,désir
passage de la nv: 

nship de Clarence d
OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 ’

Ottawa entre le township de Clarence dam 
la Province d’Ontario, Canada, et Thurso, 
dans la Province de Québec, Canada, en 
conformité des conditions définies dans les 
règlem nts, dont on peut se procurer des 
copies au d< parlement du Revenu de l’Inté­
rieur, Ottawa, ou du percepte 
de VIntérieur à Ottnwa.

mission doit 
que le soumissionnaire 

par annnée pour le privilè 
Ce montant sera 
1rs conditions du 
à dater du 1er Août 1884.

Chaque scumession doit être accompa­
gnée d’un chèque accepté par une des ban­
ques chartrées faisant affaire à Ottawa, pour 
la moitié du montant offert par année dans 
la sou'iiission. Ce montant sera mis au 
crédit du compte -le la t remière année dans 

la soumission sera acceptée ett 
les autres chèqut s seront remis excepté 
dans le cas où les soumissionnaires se désis­
teraient, le montant sera alors confisqué.

Toutes les lettres doivent être adre-sées 
au soussigné et porter la suscription ‘ Sou­
mission pour le passage entre Thurso et 
Clarence.

la

bipHur du Revenu

établir le mou- 
consentà

Cliaqu 
tant que i payer 

ege en question, 
payable d'avance suivant 
bail fait pour cinq années,

LE CHOIX LE

PLUS NOUVEAU
—EN—

le cas où d”I

DUUSES I «MlllS
SE TROUVE AUX

E. MIALL,
Commissaire du Revenu de l'Intérieur. 

Département du Revenu do l’Intérieu, 
Ottawa, 11 Juillet, 1884.

MAGASIN PALMS DE MEUBLES,
38 KI K Kl IM « I .

JACOB ERRAITKIDNEY-WORT

J. B. AKIAIi,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER.

Opère des Cures 
MERVEILLEUSES 
Maladies des Rognéns 0

ET I
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladie» des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
tm-OEUI EST BIEN DÉMONTRÉ-US,

IL OUÉaiT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant au système sa vigueur 
pour chasser la maladie.

DES MILLIERS DE CAS 
les plus graves de cos maladies ont été 

lagés et, en peu de temps 
RADICALEMENT GUERIS. 

Prix, tl, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chet tous les pharmaciens.

On envoi le remède on poudre par la malle. 
Wells, Richardson & Cle., Burlington, VL 

Envoyée un timbre et vous reeevrei un 
Almanach pour 1884.

Marchand dr

PEINTURE
RT de VITRES.

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

normale

Les propriétaires trouveront 
nn grand avantage en le favo 
risant de leurs commandos

17 mars 1883 la

MUm D’HABITSKIDNEY-WORT

DE PRINTEMPS ET D'ÉTÈ
KIDNEY-WORT MiESmMHAPIAO

est des p ut considérables et comprend 
toutes les nouveauiés.

Notre assomment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

REMEDEj INFAILLIBLE
-------------- POUR -r-
LESJMALADIES DES ROGNONS 
VlESTAFFECTIONS DD FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
PRHOIDES et les MALADIES 

i DD SANG

marq
qu'il attendait de lui, il était dé­
jà très-avancé dans ses études. 
Doué d’une intelligence extraorj 
dinaire, plein d’ardeur pour le 
travail et très-studieux, ses pro­
grès tenaient du prodige et ses 
professeurs étaient émerveillés 
de ses aptitudes.

Le marquis décida qu’il en­
trerait au lycée comme inter-

mm A BON MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DE

I Le» Médecin» reconnaissent son 
I tw ... efficacité. CHEMISES

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède 
efficace dont i^^^Kcton, Vt.

“ On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort ”

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
“Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
. Dr C. M- Summerlin, Sun Htll, 9a.
f DANS DES MILLIERS DE CAS

VAi.lETK i’KKSyrr FINIE DE
U0L8,ne. CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

—Pourquoi prends-tu cette 
grave résolution ? lui demanda 
la marqnise. Eugène a-t-il be­
soin d’émulation ? N’es-tu pas 
content de son travail ?

onéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «ont 
l’effet cat anr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas. _

®Ér II pnrlflc le sang, fortifie et 
donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
Jee intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Pbix, $1, sons forme liquide ou en pou 
En vente chez tous lee pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, B1CHABDS0N â Cle, Beriligte»,?!

il a

BAH,
CHAUSSETTES,

LiNGK DE CORPS, ktc

277, RUE WBLLlaGT \,

C. Gagné et Cie(A' suivre. )

ta5 mars, 1883dre.
Ne manquti pas d’aller à l’excur­

sion au clair de la lune organisée 
par le dub de raquettes “ Fronte­
nac,” qui aura lieu Lundi, 28 cou­
rant. i

FhIU-h l’eneai ou la YAl.lv 
RIA. C’eut la meilleure pom­
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. OAClElt. 
Pharmacien, rne Nueee

KIDNEY-WORT

y
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